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siede et qui place en tete de la Hierarchie les juristes et les juges, avant les barons et les gens de la 
maison du roi. Peter Dinzelbacher (Stuttgart) situe ces hierarchies dans Pau-delä, leshommes 
y etant classes selon leur etat terrestre et les pecheurs suivant la nature de leurs peches.

Michel-Marie Dufeil, de Montpellier, etudie le sens du mot lerarchia dans la polemique 
universitaire du Paris du XIII* siede, d’abord chez Guillaumede Saint-Amour. 11 expose ensuite 
les conceptions de Bonaventure et de Thomas d’Aquin. L’optimisme de celui-ci quant au 
developpement harmonieux de la societe humaine n’est pas partage, si Pon suit Helmut G. 
Walther, de Constance, par Jean de Meung qui represente plutot Popinion traditionnelle du 
cercle de Guillaume de Saint-Amour.

Jose-Ignacio Saranyana, de PUniversite de la Navarre, medite sur la »crise de P Esprit saint«, 
invoquant Joachim de Flore et Parrivee imminente du troisieme äge de Phistoire de Phomme, 
celui des moines, les deux äges anterieurs etant ceux des gens maries, puis des clercs. Saint 
Thomas refute fermement cette vue evolutive de la societe. Le meme Thomas n’est pas absent de 
la communication de Wolfgang Stürmer, de Stuttgart, sur les fondements de la structure 
sociale, depuis les conceptions de Jean de Salisbury jusqu’a celles de Marsile de Padoue.

Otto-Gerhard Oexle, de Münster, recherche dans la guilde medievale les racines d’associa- 
tions fondees sur le serment et le repas pris en commun. On se sent la sur un terrain plus ferme et 
moins speculatif. Anezka Vidmanova, de Prague, etudie la societe medievale d'apres les traites 
sur le jeu des echecs. Jean de Galles moralise autour de ce jeu en posant, ce qui n*est pas le 
scntiment de tous, qu’il est preferable d'avoir des rois issues de la primogeniture successorale 
plutot que des souverains designes par Pelection du peuple et la volonte des nobles, proposition 
reprise, presquc textuellement, par Jacques de Cessole.

Le De ecclesiasticapotestate de Gilles de Rome est Pobjet de Pattention de Vladislas Senko, de 
Varsovie, en cequi concerne la theorie de la perfection de Petat, pendant queJeannineQuiLLET, 
de Paris, expose la doctrine du mandement Fidem catholicam, au cosur du conflit entre le pape et 
Louis de Baviere; s’agissant de PEmpire, il convient de decider s’il s’agit de Pempire germanique 
ou de Pempire universel, pour lequel Pintervcntion pontificale reste necessaire.

L’cnsemble est d’une haute tenue, et particulierement lorsque les auteurs ne se contentcnt pas 
de speculations theologiques ou philosophiques, mais recherchent Pimpact que Pevenement a 
eu sur la pensce et la pensee sur Pevenement. Le probleme de la plenitudo potestatis du souverain 
pontife domine, d’abord au cours du conflit avec Philippe le Bel, puis dans celui de Louis de 
Baviere, avant de prendre une nouvclle Orientation avec le Grand Schisme auquel il est 
etroitement lie.

Raymond Cazelles, Chantilly

Rheinische Geschichte, hg. von Franz Petri und Georg Droege. Bd. l/l: Altertum, von 
Harald von Petrikovits, Düsseldorf (Schwann) 1978, 392 S.

Ce volume est le premier d’une seric qui ctudiera Phistoire rhenane des origines a nos jours. La 
collection, qui est une publication de PInstitut für Geschichtliche Landeskunde der Rhcinlande 
de PUnivcrsite de Bonn, se decomposc ainsi:
I: Antiquite et Moyen-Agc (I, 1: Antiquite, I, 2: Moyen-Age);
II: Epoque moderne;
III: Economie et civilisation aux XIX' et XXe sieclcs.

A ccla s’ajoutc un volume regroupant Pcnscmble des planchcs ct des documcnts concernant 
les differentes periodes.

Au debut de ce premier volume, une longue introduction de F. Petri ct G. Droege tend 
esscnticllcmcnt a justificr la dccision d*une histoire regionale ccntree sur Ic Rhin. Ils soulignent
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que le nom du fleuve apparait dans la denomination de nombreuses circonscriptions territoriales 
ä diverses epoques et qu’ils peuvent se reclamer d’une riche historiographie limitee aux regions 
rhenanes - d’ailleurs diversement comprises. En ce qui les concerne, le noyau territorial sur 
lequel porte leur entreprise englobe les Länder actuels de Rhenanie-Palatinat (Rheinland-Pfalz), 
de Sarre (Saarland) et la partie du Land de Nordrhein-Westfalen situee au Nord du Rhin 
(p. XXII). Line carte aurait sans doute utilement illustre les limites retenues. Cette »Histoire 
rhenane« est donc en fait Phistoire des territoires rhenans relevant actuellement de la Republique 
Federale, choix qui presente d‘evidentes commodites pour les auteurs, dispenses des aleas de la 
collaboration internationale, mais que le lecteur regrettera parfois, du moins pour le premier 
volume, car les frontieres contemporaines ne correspondent en rien aux decoupages ethniques, 
administratifs ou culturels antiques. H. von Petrikovits est d’ailleurs le premier ä deplorer 
Parbitraire du decoupage geographique retenu pour les periodes qui le concernent (p. 13) et ne 
s*y limite pas toujours rigoureusement.

Le voL I, 1 englobe la prehistoire et Pepoque romaine jusqu’au milieu du Verne siede. Les 
grandes articulations du plan adopte par H. von Petrikovits sont chronologiques: un premier 
chapitre est consacre ä la prehistoire, du paleolithique ä Pintervention de Jules Cesar en Gaule; 
un deuxieme ä la periode qui s’etend de 58 avant Jesus-Christ ä 233 apres J.-C.; un troisieme äla 
crise du Illeme siede et au IVeme siede; un quatrieme et dernier chapitre ä la chute de PEmpire 
en Gaule. A Pinterieur de ce plan chronologique, des paragraphes sont reserves ä des syntheses 
sur Padministration, les progres de la romanisation, la societe, Porganisation militaire du limes, 
la civilisation, la religion, Part, etc. Pas de notes en bas de page- les auteurs se sont preoccupes 
de ne pas rebuter le non-specialiste mais une abondante bibliographie a la fin (p. 301-349). Le 
livre est complete par un index des noms de personnes et de peuples (p. 350-360) et un autre des 
noms de lieux (p. 361-369). L’habituelle table des matieres (p. IX-XI) est doublee d’une autre 
extremement detaillee (p. 3-12) qui donne au lecteur Pidee la plus precise du contenu de 
Pouvrage.

La longue periode prehistorique, civilisation celtique comprise, n’occupe que 30 pages 
(p. 15-45). L'auteur y insiste ä juste titre sur le caractere varie du peuplement de la region 
rhenane ä Pepoque celtique. La guerre des Gaules ne modifia guere la vie quotidienne des 
Rhenans. Von Petrikovits se demande dans quelle mesure on peut, pour cette epoque, opposer 
aussi nettement que le fait Cesar une civilisation celtique en-degä du Rhin et une civilisation 
germanique au-delä.

Ce n’est qu’avcc Auguste que les diffcrences entre les dcux rives du Rhin s’affirment, les 
groupes peuplant la rive droitc du Rhin subissant une forte influcnce germanique au moment 
meme oü ceux de la rive gauche sont soumis ä Pinfluence romaine. Pour toute la periode 
romaine, Pauteur fait une large place ä Phistoire cvcnementiellc, elle-mcme replacee dans le 
contexte general de Phistoire de PEmpire romain. II insiste ä juste titre sur le röle joue par 
Parmee du Rhin dans la romanisation de la rive gauche. II place classiquement au Ileme sicclc 
Page d*or de la romanite, dont les caractcristiques sur les bords du Rhin ne sont pas sensiblement 
differentes de celles que Pon trouve aillcurs.

Le plan chronologique adopte permet de suivre aisement Pevolution de Porganisation du 
limes mais entraine quelques redites en ce qui concerne la romanisation, le devcloppcmcnt 
economique, etc. L’auteur releve et utilise abondamment le materiel archcologique et epigraphi- 
que disponible, en particulier pour fixer la localisation, Pimportance et le röle economique des 
centres urbains. L’expose est illustre par des cartcs et de nombreux plans, parfois, il est vrai, un 
peu sommaires pour etre vraiment explicites (par cxemple, plans de Colognc, p. 116, de 
Wiesbaden, p. 125). H. von Petrikovits s’intcresse ä Palimentation, au vetement, ä Phabitat, ä 
Pcconomic, ä la religion, ä Part. Dans cette zone frontiere, les traits culturels d’origine celtique 
et ceux d’origine germanique ne sont pas toujours facilcs ä distingucr (cf. cc que Pauteur dit du 
culte des Malronae, p. 154-155). Contacts et emprunts reciproqucs sont en tout cas assurcs.
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Ce livre se signale par Ia clarte et la concision de Fexpose. L'enorme bibliographie archeologi- 
que, souvent aride, a ete assimilee par Fauteur, qui Fa depouillee de toute erudition pour n*en 
retenir que les resultats acquis. II faut saluer cette tentative reussie pour mettre ä la portee du 
public cultive Fhistoire de la region ä Fepoque romaine.

Nancy Gauthier, Rouen

Franz Tinnefeld, Die frühbyzantinische Gesellschaft. Struktur - Gegensätze - Spannungen, 
München (Wilhelm Fink Verlag) 1977, 394 p. (Kritische Information, 67).

L’ouvrage de F. T. prend place dans une collection de livres de poche, intitulee »Information 
critique«, et destinee ä un large public. C’est dire que l’on n*y trouvera pas une etude exhaustive 
de la societe byzantine, aux premiers siecles de son histoire. Des choix ont ete operes; l’A. 
s’ättache surtout ä donner un tableau de Ia structure de cette societe - conflits, interferences, 
expansion — et des relations qu’entretiennent les divers groupes sociaux, entre le IV* siede -le 
point de depart etant la fondation de Constantinople comme capitale de la partie orientale de 
Fempire romain - et Favenement d’Heraclius (610). Ce sont lä les limites chronologiques que 
choisit FA., qui ne s’attarde pas sur la controverse portant sur ce qu’il convient d’appeler la 
periode proto-byzantinc.

Le livre comporte quatre chapitres, d’importance inegale. Le premier (pp. 18-58) traite des 
proprietaircs et des travaillcurs du sol, la terre etant pour F. T. la base determinante de la 
structure sociale. D’un cöte, les proprietaires - Fempereur et le fisc, FEglise, le clerge et les 
monasteres, les collectivites et les particuliers. De Fautre, les travailleurs - paysans libres, 
paysans soldats, colons, journaliers et esclaves. L\A. montre tres clairement commcnt se 
constitue la fortune fonciere de FEglise, au detriment de Faristocratie et des villes, comment se 
developpent aussi le patronage ct le colonat. Dans un second chapitre (pp. 59-99), FA. examine 
le dcveloppement de Ia classe scnatoriale et de ses relations avec Fempereur, particulierement 
sous Anastase et Justin 1"; tantöt le senat appuie la puissance imperiale, tantöt il s’y oppose et ses 
membres luttent pour conquerir le pouvoir. La troisieme partie (pp. ICO—218) est consacrce au 
Probleme des villes, ä partir de quelques exemplcs bien documentcs, Constantinople, Thessalo- 
nique, Alcxandrie et surtout Antioche, dont Fauteur passe en revue avec grand detail toutes les 
strates sociales. Les groupes religieux font Fobjct du quatrieme chapitre (pp. 219-351); FA. y 
traite surtout des minorites religieuses ä partir du moment oü le christianisme devient rcligion 
d'Etat. Quelques pages sur Fessor du monachisme oriental terminent ce chapitre. Suit enfin un 
appendice, tres court, sur le probleme des Germains au IVf siede.

Ce rapide sommaire laisse deviner les lacuncs de Fouvrage. La famille imperiale, les milicux de 
la cour ne sont jamais ctudics pour cux-memes. L’A. s’en explique d'ailleurs: il n’a voulu parier 
de Fempereur que comme proprictaire du sol, comme protagoniste dans les conflits avec Ia 
classe scnatoriale ou dans les relations avec le peuple, comme guide charismatique de FEglise ou 
comme Icgislatcur. Sans tomber dans les exces d’une histoire purement constitutionnclle, on 
aurait souhaitc voir Ic role de Fcntourage imperial, de la burcaucratie ct surtout de Farmce dans 
les changcmcnts sociaux. Le champ spatial de Fcnquetc peut aussi preter ä discussion; les 
provinces orientales de Fempire sont privilcgiccs au detriment de la partie europeenne, 
pratiquement negligee. La methode, enfin, est trop descriptive; si FA. a assimile tres correcte- 
ment ses sources ct Fapport des travaux reccnts, Finterprctation ct les commcntaires tournent 
court. Une conclusion etoffee s'imposait, montrant en quoi Fcvolution de la societe proto- 
byzantinc annonce les profonds changcmcnts du VIF sieclc.

Au total, un livre utile, faisant Ic point des debats en cours - par excmplc le probleme des 
factions, examine ä la lumicrc des travaux d’A. Camcron. Si le contcnu ne repond pas


